
O ui, il faut descendre au plus 
obscur de la maison, à la cave, pour
retrouver les premiers numéros de la

Revue. Mais, surprise ! « La lecture, c’est
comme la confiture » : Agnès Rosenstiehl
m’accroche avec la bonne bouille de
Mimi-Cracra (n°53). La lecture ! Et la litté-
rature ? Une odeur de moisi émane du
petit volume et colle aux doigts. Tiens,
tiens, « Les points de vue du récit » : mon
exposé donné « dans le cadre du « cycle
des conférences de La Joie par les livres de
1975-1976 ». Tout juste trente ans !
Waaouhh !!!, diraient mes petits-fils pas-
sés maîtres dans l’art de dénicher des gîtes
de jeux vidéo anglo-saxons sur internet.
À l’époque, on offrait à leur père Monsieur
Ouiplala de la Bibliothèque internationale.
Je lis quand même : « Au cours de la
conversation qui a suivi cet exposé, l’ac-
cent a été mis sur les rapports de l’hu-
mour et du réalisme dans les romans pour
enfants… L’exagération, l’abstraction et la
stylisation aboutissent à l’apparition du
burlesque (comme le montre le person-
nage d’Alavolette de Plumovent dans Les
Voyageurs sans souci de Marcelle Lerme-
Walter » (p.23). L’envol du littéraire ! 
Et qui nous ramène au n°20 et au « Cours
de littérature enfantine de La Joie par les
livres. 1970 » donné par Marcelle Lerme-
Walter elle-même. Présentation des « his-
toires-clés pour nourrir l’imagination des
enfants selon leur âge ». Exemple : « Le
rêve de cristal de la Reine des neiges me
rappelle le beau conte, Les Pierreuses, de
Pierre de Mandiargues. » Ses références,
Paul Hazard, Bachelard, Paulhan. Belle
érudition !

Remontons d’un étage vers la recherche
contemporaine, emportons le n°39.
Isabelle Jan y propose une réflexion sur la
formation des médiateurs. Ma contribu-
tion aux débats : « Une pratique de l’ana-
lyse » : un transfert des apports du struc-
turalisme de Claude Lévi-Strauss et de la
sémantique structurale de A.J. Greimas, à
partir de La Grande panthère noire et
autres albums du Père Castor. La traver-
sée du blanc polaire : le blanc lumineux
de la page ! C’est l’heure de Barthes,
Brémond, Todorov, Blanchot.

Ainsi la Revue est-elle notre mémoire
vivante, l’enregistrement d’une clarifica-
tion de notre conscience critique. Dépôt
légal d’une Contre-Réforme de la méthode,
c’est une vaste machine baroque, avec
ses « pulsions venues des profondeurs »
décrites par Marcelle Lerme-Walter, lui-
sances d’or et de rêves remontant vers
l’extrême des Lumières… Car la recherche
y est multiple : elle va de la génétique à
l’histoire, à la narratologie, aux travaux
sur l’image, l’édition, etc. La Revue, ou
l’art d’une élévation de l’esprit, sur le
modèle de l’édifice décrit par Gilles
Deleuze dans Le Pli : Leibniz et le
baroque, depuis le clair-obscur de nos
doutes jusqu’à la coupole de nos visions ?
Pas tout à fait, sans doute : avec l’aggra-
vation de la pauvreté dans la mondiali-
sation et la misère de tant d’enfants bat-
tus, parfois tués, le regard est perplexe.
Redescendre ? Relire La Maternelle de
Léon Frapié (Prix Goncourt 1904) : com-
bien de Gaston Fondant meurent encore,
chaque jour ?
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Assemblons pourtant quelques perles
parmi celles, nombreuses, qui nous restent
de ce parcours. Significative « L’Épais-
seur du transparent », de Véronique
Hadengue (n°154, Printemps 1994),
étude de cet « obstacle » ludique qu’est le
transparent (ce « complice du non-vu »)
dans Mes Premières Découvertes de
Gallimard Jeunesse. Nous avons là la
première Lauréate, catégorie Article
Inédit en 1993, du Prix de la Critique
Charles Perrault auquel la Revue s’asso-
cie. La diffusion de la recherche ici assu-
mée devrait contribuer à maintenir cette
compétition amicale sans laquelle il n’est
pas d’avancées. Dans la foulée, on pour-
rait évoquer plusieurs articles publiés
dans ses pages et qui ont été considérés
comme le « Meilleur Article publié » du
même Prix : François Mathieu traitant de
littérature allemande… Plus simplement,
la Revue devient un lieu de débats ouvert
à toute démarche originale : avec ses 
« Libres parcours » et, plus tôt, avec les
« Lectures anachroniques » de Francis
Marcoin, préludes aux Cahiers Robinson,

revue strictement « universitaire ». Avec
le stimulant article d’Isabelle Nières 
« Faire une place à la littérature de jeu-
nesse » dans le n°206.
Qui dit revue dit travail de groupe pro-
grammé par la directrice et son équipe.
On doit à cette collaboration, la défense
et l’illustration collective des œuvres
(ainsi dans le n°141 consacré à Colette
Vivier, où l’on appelait à la réédition
plus que nécessaire d’Entrez dans la
danse (p.78), les dossiers spéciaux (ainsi
sur la critique, avec Bernard Épin, Joëlle
Turin, etc., du n°211). 
La recherche dans la Revue, en bref,
c’est souvent ce qui « déroute » et qui
envoûte ! Surtout, me semble-t-il, un
discours qui se veut avant tout de la lit-
térature, et fondé sur l’idée que « le livre
joue gagnant » (n°119-120). S’y inscrit
peut-être alors une poésie magique à tra-
vers des « Figures dans l’or des miroirs ».
(n°165) Images à l’infini d’une aventure
réelle de l’autre côté du réel… Bonnes
relectures !

Jean Perrot
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